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I ς La myrtille sauvage 

I ς 1 Vaccinium myrtillus 

 

I ς мΦм ¦ƴŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜΧ 
Famille : Ericacées 

Nom latin : Vaccinium myrtillus  

Noms vernaculaires : Myrtille, brimbelle, airelle, bleuet, cousinier, raisin de bruyère. 

Description botanique : Sous-ŀǊōǊƛǎǎŜŀǳ ŘŜ нл Ł слŎƳΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ Ł ŦƭŜǳǊǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ Ł ǊƻǎŞŜǎΣ 

ǎƻƭƛǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ƎǊƻǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ Ł ƭΩŀƛǎǎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎΣ ŦƭƻǊƛǎǎŀƴǘ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ƧǳƛƴΦ [ŀ ŦŜǳƛƭƭŜ ŜƴǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƴƻƴ 

persistante, légèrement dentée et aiguë au sommet, finement nervée en dessous. Les tiges les plus 

récentes sont vertes de chlorophylle et souples. La baie est violette à noire, mûre de fin juillet à 

ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŀ ǇƭŀƴǘŜ ŜƴǘƛŝǊŜΣ ƻǳ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊŜƭƭƛŜǊΦ  

Distribution géographique : On trouve la myrtille sauvage (V. myrtillus) en Eurasie. Sa présence est 

conditionnée à un climat humide et frais. Ainsi, on la trouve en Europe occidentale (Royaume-Uni, 

Irlande, France), inféodée aux climats montagnards ou océaniques. Sa présence dans les pays baltes, 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Řǳ bƻǊŘ ƻǳ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜΣ ŎŀǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ȅ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀƛǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ 

ǇŀǊǘƻǳǘΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ tƻƭƻƎƴŜΣ 

ŘΩ¦ƪǊŀƛƴŜΣ ŘŜ wƻǳƳŀƴƛŜ ƻǳ ŘŜ {ǳŝŘŜΣ ǇǊƛƴŎipaux pays producteurs. 

En France, on la retrouve, en altitude, sur les principaux massifs (le Massif 

/ŜƴǘǊŀƭΣ ƭŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ ƭŜ WǳǊŀΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǊŎ !ƭǇƛƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎΣ ƭŜǎ 

Pyrénées, ou en Corse), et également en climat océanique frais, comme en 

Bretagne et en Normandie (Figure 2).  

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭΣ ƭŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳrs secteurs. 

Ainsi, dans les Monts de la Madeleine, du Livradois, du Forez, de la 

aŀǊƎŜǊƛŘŜΣ Řǳ tƛƭŀǘ Ŝǘ ŘΩ!ǊŘŝŎƘŜ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞŜΦ tƭǳǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜ 

plateau de Millevaches en Limousin concentre aussi de grandes 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ " ƴƻǘŜǊΣ ƭŜ {ǳŘ Ŝǘ ƭΩ9ǎt du Massif Central ont tendance à subir 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ ŘŜǎ 

Cévennes ou du couloir rhodanien, moins favorable à la myrtille. 

Habitats en Massif Central : [ŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊels où les sols 

possèdent des caractéristiques particulières. Ils sont de pH faible (entre 4 et 5,5), drainant, humifères, 

particulièrement pauvres en nutriments et souvent de faible profondeur. Dès lors, la capacité de la 

myrtille à se fournir en éléments minéraux est mise à rude épreuve pour assurer sa pérennité.  

{ǳƛǾŀƴǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ƳşƳŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ  

" ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ǇƻǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴŜ ƭŀ 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴ ǎƻǳǎ-bois (hêtraie-sapinière, hêtraie-ŎƘşƴŀƛŜύΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜ 

des peuplements lui est favorable : les trouées de lumière permettant son développement. Les 

cueilleurs ne sont que peu actifs en forêt, car la myrtille fructifie peu ; ses tiges sont grêles et très 

allongées ce qui rend plus difficile le passage du peigne.  

« !ǳ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘƻǊǎ ŦƻǊşǘ » un botaniste 

Figure 1 - SiFlore (FCBN) +gros ! 

Figure 2 : Répartition de V. myrtillus 
(source : base données SiFlore de la 
Fédération des Conservatoires 
Botaniques Nationaux) 
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" ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ŝǘ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŀŎƛŘƛǇƘƛƭŜǎ ƻǳ ǎƻǳǎ-bois clairs. 

LΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ǊŀŦǊŀƞŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǎŀ 

présence en pleine lumière. 

Ci-ŘŜǎǎƻǳǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴǘ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊΣ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ Ł ƭŀ ōŀƛŜ 

mûre. 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Floraison de la myrtille, chute de la corolle après la nouaison (fécondation de la fleur et formation du fruit), et myrtilles formées dont on 
peut observer la cicatrice causée par la chute de la corolle. ©UBD 

Figure 4 : Baies formées et mûres. ©UBD 
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I ς мΦн ΧtŀǊǘŀƎŞŜ ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ Vaccinium 
Le genre Vaccinium compte plus de 250 espèces à travers le monde1. En France, on trouve 3 autres 

espèces du genre Vaccinium, distinctes de la myrtille : 

Č [ΩŀƛǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ 

Nom latin : V. uliginosum  

Noms vernaculaires : airelle noire, airelle des marais.  

Description botanique : [ΩŀƛǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǎǘ ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ 

ƳȅǊǘƛƭƭŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜ Ł ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ǎƛ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ 

certains détails (en gras, les éléments permettant la distinction avec la myrtille). 

Sous arbrisseau de même taille que la myrtille, la feuille est entière, non dentée 

et arrondie au sommetΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜ Ŝǘ des veines sont fortement 

visible en face inférieure. Les tiges sont ligneuses et non chlorophylliennes. Les 

fleurs sont blanches ou rougeâtres en petites grappes, visibles de mai à juillet. 

La baie est bleue noirâtre, semblable à la myrtille mais plus foncée, et mûre 

ŘΩŀƻǶǘ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ  

 

1 The Plant List : http://www.theplantlist.org/ 

Figure 6 : Répartition de V. uliginosum 
(source : base données SiFlore de la 
Fédération des Conservatoires 
Botaniques Nationaux) 

Figure 5 : Feuillage des myrtilliers en été, et branches sans feuilles en fin d'hiver (en bas à droite). ©EP-PNRLF 

http://www.theplantlist.org/
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Distribution géographique : Elle pousse en milieu plus humide que la myrtille sauvage,  

parfois en patch mixés des deux espèces, sur les principaux massifs montagnards de France (Figure 6).  

 

Č La canneberge 

Nom latin : V. oxycoccos (Attention aux synonymes, on trouve parfois la canneberge dans la 

littérature ǎƻǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻƳǎ ƭŀǘƛƴǎ Υ Oxycoccos vulgaris ou O. palustris) 

 Nom vernaculaire : canneberge. 

Description botanique : les feuilles sont petites, persistantes, brillantes sur le dessus et blanches en 

dessous, et les tiges grêles, rougeâtres, et fréquemment couchées. Les fleurs sont rose vif, en grappe 

ŘΩǳƴŜ Ł ǘǊƻƛǎ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛƎŜΦ [ŀ ōŀƛŜ Ŝǎǘ rouge. 

Distribution géographique : La canneberge se trouve principalement dans les tourbières.  

 

 

Č [ΩŀƛǊŜƭƭŜ ǊƻǳƎŜ  

Nom latin : V. vitis-idaea  

Noms vernaculaires : Airelle rouge, airelle du Mont Ida, airelle Vigne-du-Mont-LŘŀΣ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǊƻǳƎŜΧ 

Figure 6 : Fleurs et jeunes fruits d'airelle des marais. ©UBD 

Figure 7 : fleurs, tiges et fruit de canneberge. ©JCC-PNRLF ©UBD 
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Description botanique : La feuille est persistante, luisante sur le dessus, sur une tige légèrement 

poilue. La fleur est blanche à rosée, et suivent en août des baies rouges. 

Distribution géographique : [ΩŀƛǊŜƭƭŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŀŎƛŘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ŀǳǘŀƴǘ ǎǳǊ 

des stations tourbeuses que sèches. 

Sources : Flore complète portative de la France de la Suisse et de la Belgique, Gaston Bonnier - Georges 

De Layens, réédition Belin 1986, et tela-botanica.org. 

  

 

À noter, dans le monde trois autres espèces nord-américaines du genre Vaccinium présentent un 

intérêt particulier pour la production de baies et sont donc cultivées : V. corymbosum (myrtille 

arbustive), V. angustifolium (bleuet) et V. macrocarpon (cranberry).  

 

  

Figure 8 : Port, fleurs et fruits d'airelle rouge. ©UBD 
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I ς 2 Physiologie du myrtillier 

I ς 2.1 Généralités 
La myrtille est une plante à rhizomes, dont les racines ne sont en général que peu profondes. Plusieurs 

ǘƛƎŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǊƘƛȊƻƳŜ ōƭŀƴŎΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ рлŎƳ ŘŜ longueur. La 

biomasse racinaire représente une part très importante de toute la plante, lui permettant de repartir 

même après de grosses perturbations : « la myrtille aime le chaos » disent les cueilleurs ! 

La plante se développe sous formes de patch de façon centrifuge. Au premier abord, on pourrait 

facilement lier un patch de myrtilles avec un seul individu, grâce à ses rhizomes traçants. Mais la réalité 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǎƛ ǎƛƳǇƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ŎƭƻƴŀƭŜ όŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

rhizomesύ ƻǳ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ǎŜȄǳŞŜ όǎŜƳƛǎύ ǎƻƴǘ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳŜǎΦ 5Ŝ ƭŁ Ł ǎŀǾƻƛǊ ŘŜ ŎƻƳōƛŜƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ 

un patch, seules des analyses ADN peuvent le démontrer ; mais il est probable que sur une parcelle 

ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǘrès élevé. 

Chaque patch suit des dynamiques de colonisation, maturité puis sénescence. Les rhizomes colonisent 

ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ 

concurrents au sein du patch (Maubon et al., 19952). 

 

I ς 2.2 La mycorhization, une association gagnante entre myrtille et champignons 
/ƻƳƳŜ Ǿǳ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ [ŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ όŎŦΦ L-1.1). 

¦ƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀŘŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ Ŝǎǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀtion avec des champignons 

mycorhiziens. La myrtille pousse donc en partie grâce à des champignons telluriques. Ils lui apportent 

des minéraux grâce à leur réseau mycélien fortement développé, et elle les nourrit en retour de 

composés carbonés issus de la photosynthèse.  

[Ŝǎ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ŘŜ ƳȅŎƻǊƘƛȊŜǎ ŞǊƛŎƻƠŘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘȅǇŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƳȅŎƻǊƘƛȊƛŜƴƴŜΣ 

commune à la plupart des espèces de la famille botanique des Ericaceae (myrtille, callune, bruyère, 

ŀƴŘǊƻƳŝŘŜΣ ǊƘƻŘƻŘŜƴŘǊƻƴΧύΦ [Ŝǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛƭǎ 

ŀōǎƻǊōŀƴǘǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛŘŜǊƳŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŏƻƭƻƴƛsées par 

Řǳ ƳȅŎŞƭƛǳƳΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŜƴŘƻƳȅŎƻǊƘƛȊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ƻǴ ƭŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

des cellules végétales (Read, 19953). 

Une espèce fongique est particulièrement répandue dans les mycorhizes éricoïdes en Europe : 

Hymenoscyphus ericae (Read, 19953)Φ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴƴǳŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞǘǳŘƛŞŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 

mentionnent également Oidiodendron griseum (Burgeff, 19614) sur les espèces du genre Vaccinium, 

mais sans certitude sur sa forte contribution au développement des végétaux.  

5Ŝ ƳşƳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Scytalidium vaccinii est mentionnée comme mycorhize du bleuet, Vaccinium 

angustifolium (Dalpé et al., 19895) et semble très proche génétiquement de H. ericae Τ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ 

 

2 Maubon, M., Ponge, J-F., André, J., (1995). Dynamics of Vaccinium myrtillus patches in mountain spruce 
forest. Journal of Vegetation Science, Wiley 6 (3), 343-348. 

3 Read, D. J., (1995). The Structure and Function of the Ericoid Mycorrhizal Root. Annals of Botany 77, 365ς374. 

4 Burgeff H (1961) Mikrobiologie des Hochmoores. Gustav Fischer, Stuttgart dans Read, 1995 (voir 3). 
5 
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ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜǎ ƳşƳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ƴŀƛǎ ƭΩǳƴŜ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŀƴŀƳƻǊǇƘŜ όŦƻǊƳŜ ŀǎŜȄǳŞύ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ 

sous la forme téléomorphe (forme sexuée) (Egger and Sigler, 19936). 

Les mycorhizes éricoïdes fournissent de nombreux services permettant un meilleur développement 

des végétaux caractéristiques des landes acides. Dans un premier temps, elles permettent de 

neutraliser certains acides et de réduire les ions métalliques, tous deux phytotoxiques et présents dans 

des sols à pH faibles. Ensuite, des expériences ont pu montrer que les champignons responsables des 

mycorhizes éricoïdes peuvent observer une phase saprophytique et ainsi se fournir directement en 

nutriments en décomposant la matière organique du sol (Read & Kerley, 19957) ! Cette phase permet 

ŀǳ Ǉƭŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ƳşƳŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǘǊŝǎ Ǉŀǳvre. 

Ainsi, ces services conditionnent fortement le développement du myrtillier Υ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ 

des myrtilliers norvégiens a montré que près de la moitié des racines des plants relevés étaient 

ŎƻƭƻƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳȅŎƻǊƘƛȊŜǎ ŞǊƛŎƻƠŘŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜ Ł 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ όYŀǎǳǊƛƴŜƴ ϧ IƻƭƻǇŀƛƴŜƴΣ нллм8). 

Ainsi, dans les sols, la myrtille est adaptée pour faire face à des conditions particulièrement rudes. Il 

faut noter que la callune, également de la famille des Ericacées, en profite de la même manière. 

/ŜǘǘŜ ŦŀŎǳƭǘŞ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ 

parties aériennes peuvent également être mises à rude épreuve. 

 

I ς 2.3 La myrtille face aux aléas climatiques : des adaptations pour durer  
{ƛ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘǎ ŦǊƻƛŘǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ǎǳōƛǊ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎΣ Ŝǘ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǎƻƴ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ 

Concernant la partie aérienne, si un gel tardif affecte les bourgeons floraux ou végétatifs, la myrtille 

compense en augmentant la croissance de ses tiges les années suivantes. Une étude menée en 

Finlande par A. Tolvanen (19979ύ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ des pousses à la fois plus nombreuses et plus 

ƭƻƴƎǳŜǎΣ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴ ƎŜƭ ǘŀǊŘƛŦ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ /Ŝ ǊŜƎŀƛƴ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳ 

détriment de la production de fruits. En effet, il faut un certain laps de temps au myrtillier, à la suite 

ŘΩǳƴ ŀƭŞŀ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŞǾŝǊŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣ ŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭŜǎ 

affecter en quantité suffisante pour la floraison.  

La myrtille possède ainsi des adaptations physiologiques, nécessaires pour persister dans le climat froid 

où elle évolue. Néanmoins, sa fructification reste sensible et soumise à de nombreux facteurs.  

[Ŝǎ ƎŜƭŞŜǎ ǘŀǊŘƛǾŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴŘƻƳƳŀƎŜǊ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƎŜƭŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ 

de 0/-1°C ne soient pas trop destructrices. La même étude de A. Tolvanen (19979) a montré que la 

ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŀƭŜƴǘƛŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ƎŜƭŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴΦ 9ƴ 

 

6 Egger, K. N., & Sigler, L. (1993). Relatedness of the Ericoid Endophytes Scytalidium Vaccinii and 
Hymenoscyphus Ericae Inferred from Analysis of Ribosomal DNA. Mycologia, 85(2), 219ς230. 
7 Read, DJ., Kerley, SJ., (1995). The status and function of ericoid mycorrhizal systems. In: Hock B, Varma A, eds. 
Mycorrhiza, p.499-520. 
8 Kasurinen, A., Holopainen, T., (2001). Research Note : Mycorrhizal colonisation of highbush blueberry and its 
native relatives in central Finland. Agricultural and food science in Finland 10, 113ς119. 
9 Tolvanen, A., (1997). Recovery of the bilberry (Vaccinium Myrtillus L.) from artificial spring and summer frost. 
Plant Ecology 130, 35-39 
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ŜŦŦŜǘΣ ŎŜƭŀ ƭΩŀŦŦŜŎǘŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ƎŜƭŞŜ ŀǳ ŘŞōƻǳǊǊŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ƻǴ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 

mobilisées pour la floraison sont plus importantes. 

Un cueilleur indiquait que les périodes de brouillard persistant sont également préjudiciables lors de 

la floraison de la myrtille. Lorsque les nuages restent stationnés sur la lande pendant plusieurs jours 

en mai ou juiƴΣ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ΨΩŎƻǳƭŜƴǘΩΩ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜΦ {ŜǳƭŜǎ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ōǳƛǎǎƻƴΣ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ 

protégées, pourront donner des fruits.  

Ensuite, le fruit, pendant sa maturation, reste sensible aux aléas climatiques extrêmes. Les épisodes 

violents comme des oraƎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŎƘǳǘŜǊ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘŜ ƎǊşƭŜΦ [Ŝǎ 

sécheresses prolongées rendent les myrtilles flétries sur pied et impropres à la consommation. Les 

baies de myrtilles supportent mal les gelées, un producteur de myrtilles cuƭǘƛǾŞŜǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀƛŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ǘǊŝǎ ƭŞƎŝǊŜǎ ƎŜƭŞŜǎ ǎŀƴǎ ǘǊƻǇ ǎƻǳŦŦǊƛǊΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ -2°C 

ŜƭƭŜǎ ǎΩŀōƞƳŜƴǘΦ 

/ƻƳƳŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ Ŝǘ ŀ ŦƻǊǘƛƻǊƛ ǎǳǊ ŘŜ 

fortes pŜƴǘŜǎΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ƭŜ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŀƛǊΣ ŜǘŎΧ ƻƴǘ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜ 

taille suivant le cortège végétal qui accompagne la myrtille, entre une lande de ligneux bas et un 

couvert de ligneux hauts.  

Ainsi sur un même secteur chaque parcelle réagit différemment face aux aléas climatiques. 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ 

un cueilleur explique jouer sur ces caractéristiques pour pouvoir trouver un minimum de myrtilles sans 

difficultés tous les ans. 

 

I ς нΦп [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎ 
/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ƧƻǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǎŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ Ře cueillette abondante Η 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ Ǉƭŀƴǘ 

peut influencer la dynamique de fructification et module le rendement.  

Ces observations sont mises en lumière (!) par une étude menée dans la Forêt Noire, au Sud-Ouest de 

ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ό9ŎƪŜǊǘŜǊ Ŝǘ al., 201910ύΦ [Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Řǳ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ǎǳƛǾŀƴǘ 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ 

ƻǊƎŀƴƻƭŜǇǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōŀƛŜǎΦ [ŜǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳration 

(réouverture de milieux) sur la disponibilité en myrtille, une des ressources alimentaires importante 

pour le maintien du Grand Tétras, un oiseau protégé au niveau européen. Ces mesures peuvent être 

ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ Ł ǳƴŜ ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴŘŜ ŜƴŦǊƛŎƘŞŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŎƭǳǘ ǉǳŜ ƭŜ 

rendement en baies et leur taux de sucre augmentent avec une plus grande accessibilité des myrtilliers 

Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƻǇŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻǳǊƎŜƻƴǎ ŦƭƻǊŀǳȄΦ 

Ces observations rejoignent celles des cueilleurs qui indiquent que les milieux les plus productifs sont 

les landes rases, où la myrtille ne dépasse guère 20 à 30 centimètres. En milieu forestier, le plant 

ǎΩŞǘƛƻƭŜ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ǎŜƳōƭe être moins productif. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜ à garder en tête Υ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ Ŝƴ 

ƳƛƭƛŜǳ ōƻƛǎŞΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ 

 

10 Eckerter, T., Buse, J., Förschler, M., & Pufal, G. (2019). Additive positive effects of canopy openness on 
European bilberry (Vaccinium myrtillus) fruit quantity and quality. Forest Ecology and Management, 433, 122ς
130 
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observer une réaction du plant Ŝǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŦǊǳŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ ƴΩŀƛǘ ƭƛŜǳ ǉǳŜ 

lorsque la plante dispose suffisamment de réserves, emmagasinées sur plusieurs saisons (voir I-2.3). 

Cette même étude allemande avance également le rôle des pollinisateurs dans cette abondance de 

myrtilles en milieu lumineux. Sur les zones en pleine lumière les myrtilliers ont plus de ressources 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ŘƻƴŎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦƭŜǳǊǎΦ Lƭǎ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ 

ǎΩƻǊƛŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ où les fleurs sont abondantes ! 

 

I ς 2.5 La pollinisation du myrtillier, pas de cueillette sans les insectes ! 
Le myrtillier est une plante entomogame stricte Υ ƭŀ ŦƭŜǳǊ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǇƻƭƭƛƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƛƴǎŜŎǘŜ ǇƻǳǊ 

être fécondée et donner une baie. Des fleurs protégées des insectes (mises sous filet) ne donnent pas 

ŘŜ ōŀƛŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŀ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ ǇƻƭƭŜƴ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŦǊǳƛǘ Υ ǉǳΩƛƭ 

ǇǊƻǾƛŜƴƴŜ Řǳ ƳşƳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ όƳŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ŦƭŜǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜύ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǳƴŜ ōŀƛŜ se formera 

Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǎΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŘƻƴŎ ŘΩŀǳǘƻ-fertilité pour la myrtille (Nuortila et al., 200211) 

Cependant, la provenance du pollen engendre une différence sur la production de graines. Des 

chercheurs norvégiens ont montré une corrélation entre le nombre de graines formées et la distance 

Ł ƭŀ ŦƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǳǎŜ ŘŜ ǇƻƭƭŜƴΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǇƻƭƭŜƴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭŜǳǊ ŞƭƻƛƎƴŞŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ 

myrtille comportera de graines (Nuortila et al., 200211). Cet aspect particulier permet probablement 

au myrtillier de favoriser le brassage génétique entre les différents individus.  

La présence en nombre de pollinisateurs permettant ce brassage du pollen est donc indispensable. 

¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ όaƻǉǳŜǘ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмр12) a observé 16 espèces de 

ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΦ [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ōƻǳǊŘƻƴǎ όƎŜƴǊŜ Bombus), 

dont le régime alimentaire en avril-mai se composait principalement de nectar de saule, de myrtillier, 

et occasionnellement de sureau.  

hƴ ǇŜǳǘ ŎƛǘŜǊ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ōƻǳǊŘƻƴ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ όBombus monticola, en anglais 

ΨΩƳƻǳƴǘŀƛƴ ōǳƳōƭŜōŜŜΩΩΣ ƻǳ ƳşƳŜ ΨΩōƛƭōŜǊǊȅ ōǳƳōƭŜōŜŜΩΩΣ ƭŜ ōƻǳǊŘƻn de la myrtille !). Une autre 

étude, anglaise, réalisée par P.E. Yalden (198213ύ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩŜƴ Ƴŀƛ, près de 50% du pollen collecté 

par le bourdon montagnard provenait de la myrtille.  Le suivi a été réalisé dans le district de Peak, un 

Parc National du centre du Royaume-Uni. Cette espèce est présente en France, dans les landes alpines 

ou pyrénéennes, mais sans mention dans le Massif Central14. 

Dans une optique de production de myrtille, le rôle des pollinisateurs est donc prépondérant. Pour 

ŀǳǘŀƴǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊΣ ƭŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ƴΩŀ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛŜƭΦ [ŀ 

plante ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƴŜŎǘŀǊƛŦŝǊŜ ǇƻǳǊ Ŝƴ ǘƛǊŜǊ ǳƴ ƳƛŜƭ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŀōŜƛƭƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜƴǘ ƭŜǎ 

ŦƭŜǳǊǎ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎ ǎƛ ŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǊǳŎƘŜǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ 

placés pour favoriser ces visites. Sur les landes, les ruches sont généralement conduites en fin de 

période estivale et produisent principalement du miel de bruyère. Elles y restent pour cette 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ŎŀǇǊƛŎƛŜǳǎŜ ŎŀǊ ƭŀ ƳƛŜƭƭŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƻƴƴŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎΣ ŘŜ Ŧƛƴ ƧǳƛƭƭŜǘ Ł Ƴƛ-

 

11 Nuortila, C., Tuomi, J., & Laine, K. (2002). Inter-parent distance affects reproductive success in two clonal 
dwarf shrubs, Vaccinium myrtillus and Vaccinium vitis-idaea (Ericaceae). Canadian Journal of Botany, 80(8), 
875ς884. 
12 Moquet, L., Mayer, C., Michez, D., Wathelet, B., & Jacquemart, A.-L. (2015). Early spring floral foraging 
resources for pollinators in wet heathlands in Belgium. Journal of Insect Conservation, 19(5), 837ς848. 
13 Yalden, P. E., (1982). Pollen collected by the bumblebee Bombus monticola Smith in the Peak District, 
England. Journal of Natural History, 16:6, 823-832. 
14 Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/239544  

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/239544
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septembre. AinǎƛΣ ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎΣ ŘŜ Ŧƛƴ ŀǾǊƛƭ Ł Ŧƛƴ ƳŀƛΣ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǎŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀōŜƛƭƭŜǎ 

domestiques. 

Il faut donc miser sur les pollinisateurs sauvages et optimiser leur présence au printemps. Il est 

nécessaire pour cela, de veiller à bien maintenir une hétérogénéité de milieux sur la lande et à bannir 

les produits phytosanitaires de ces zones à fort enjeu écologique, qui leur seraient préjudiciables.  

 

I ς о [ŀ ƭŀƴŘŜ Ł ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻƳƳǳƴ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΧ 
 

La lande à myrtille se distingue en deux milieux aux faciès très différents. Le premier est un milieu 

ōƻƛǎŞΣ ǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘƛŦŦǳǎΣ ǎƻǳǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ рллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝƴ !ǊŘŝŎƘŜ 

ou 900m dans le Livradois. Ensuite, on trouve les landes acidiphiles montagnardes, aussi appelées 

landes sèches européennes, qui ǎƻƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

fragiles, pouvant être protégés au titre du réseau européen Natura 2000. On les trouve sur le Massif 

Central, à des altitudes entre 1 000 Ŝǘ м тллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŎƻƳƳǳƴǎΦ  

Ce sont principalement des zones de pâturage extensif, où la myrtille est présente, majoritairement 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƭƭǳƴŜΣ ŘΩƘŜǊōŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŞǇŀǊǎΦ 

Par leur attrait paysager et les altitudes atteintes, les landes du Massif central sont des lieux prisés 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ ƻǳ ŜǎǘƛǾŀƭŜǎ όǊŀƴŘƻƴƴŞŜΣ ±¢¢Σ 

ǊŀǉǳŜǘǘŜǎΧύΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ donc en cohabitation avec les multiples usages de la 

montagne. 

15 

I ς оΦм Χ !ǳȄ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦŀŎŜǘǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ 
 

Dans les paragraphes suivants, nous allons développer les milieux où se rencontre la myrtille de chacun 

des Parcs. La Figure 9 indique la localisation des différents massifs. Les Monédières se situent au sud 

du plateau de Millevaches, le Pilat au sud de Saint-Etienne et Saint-/ƘŀƳƻƴŘΣ ƭŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊŘŝŎƘŜ Ł 

ƭΩŜǎǘ Řǳ tǳȅ-en-Velay et le Forez et le Livradois entre Clermont-Ferrand et Saint-Etienne. 

 

 

 

 

 

 

 

15 www.natura2000.fr 

Natura 2 000 : Réseau européen de sites protégés, dans un premier temps en faveur des oiseaux 

Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 9ƴǾƛǊƻƴ т Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ 

sont concernés en France, dont 26% sont des landes ou des milieux ouverts. 
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Figure 9 : Carte des massif montagneux du Massif Central. 

 

La myrtille dans le Pilat 
{ǳǊ ƭŜ aŀǎǎƛŦ Řǳ tƛƭŀǘΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎΦ hƴ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ 

temps en hêtraie-sapinière, à la faveǳǊ ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƻǇŞŜΦ 9ƴǾƛǊƻƴ ф 000 hectares sont 

concernés par ce milieu, mais sans informations pour savoir si la cueillette y est pratiquée. 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ Ł ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ ŜƴǘǊŜ м ллл Ŝǘ м пллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ : la 

ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ /Ǌşǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŘŜ /ƘŀǳǎǎƛǘǊŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŎŜǎ 

deux sites, classés Natura 2 000, on y trouve respectivement 150 et 60 hectares de landes. 

5ŀƴǎ ƭŜ tƛƭŀǘΣ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜΦ [Ŝ /Ǌşǘ de Chaussitre accueille par exemple les 

troupeaux de trois éleveurs de mi-mai à septembre. Le pâturage est réalisé par des troupeaux ovins et 

ōƻǾƛƴǎΦ {ǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ /ǊşǘǎΣ ǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлл ƻǾƛƴs est gardé par un berger sur les estives, 

ainsi ǉǳΩǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǾŀŎƘŜǎ !ǳōǊŀŎΦ  
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La lande à callune-myrtille occupe une 

place de choix sur les Crêts, 

accompagnée de pelouses, dont 

ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŦƻǳǊǊŀƎŜǊ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ 

les animaux. A certains endroits, les 

éleveurs se disent même envahis par la 

myrtille sur les parcours ! Les milieux 

sont formés par une mosaïque 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀƭƭǳƴŜΣ ƭŀ 

myrtille, des herbacées, des fougères 

mais également des ligneux hauts 

comme les pins ou les sapins. Comme 

sur la plupart des landes du Massif 

Central, la dynamique forestière y est forte. Le pâturage, encadré par une mesure agro-

environnementale et climatique (MAEC, voir en page 20), a pour objectif de maintenir ces milieux 

ouverts. 

Enfin, la myrtille se trouve également sur les « chirats ». Ce sont des zones rocheuses sur les fortes 

pentes des Crêts, formant des langues de blocs rocheux et des éboulisΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

du massif du Pilat Ŝǘ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ȅ ǘǊƻǳǾŜΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩƞƭƻǘǎΣ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎƘƻƛȄΦ 

Cependant, une différence est particulièrement notable avec les autres secteurs de lande du Massif 

/ŜƴǘǊŀƭΦ 5ŀƴǎ ƭŜ tƛƭŀǘΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ {ǳŘΣ Ŝǎǘ 

importante, de par la proximité avec la vallée du Rhône.  

 

 

 
 

La myrtille en Livradois-Forez 
Dans les massifs du Livradois et du Forez, la myrtille est présente dans deux contextes différents : en 

milieu forestier ou sur les landes des Hautes-Chaumes du Forez.  

Figure 11 : Un "chirat", proche du Crêt de la Chèvre (42). ©UBD 

Figure 10 :  La lande à callune-myrtille du Pilat (42). ©JV-PNRP 
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¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ŝƴ ƘşǘǊŀƛŜ-sapinière de quelques trouées de 

lumière, à des altitudes comprises entre 700 et 1 100 mètres. Ces forêts sont caractéristiques des 

Monts du Livradois, ainsi que de la ceinture forestière autour des Monts du Forez. Dans les Monts du 

Livradois, on trouvait de nombreuses landes boisées de pins sylvestres avec un important tapis de 

myrtillesΣ ǊŞŘǳƛǘŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǊŜƭƛǉǳŜǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎǳŜƛƭƭŜǳrs âgés, ces landes 

arborées étaient des pacages pour les troupeaux du village et la myrtille y était cueillie en quantité.  

9ƴǎǳƛǘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ aƻƴǘǎ Řǳ CƻǊŜȊΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ł ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎƻƳƳƛǘŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ 

légèrement vallonné entre м млл Ŝǘ м слл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴŘŜ 

acidiphile montagnarde, où la myrtille est présente. On la retrouve en compagnie de la callune, 

ŘΩƘŜǊōŀŎŞŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ ŘŜǎ ƎŜƴşǘǎ ƻǳ ŘŜ ƭƛƎƴŜǳȄ Ƙŀǳǘǎ όǇƛƴǎΣ ǎƻǊōƛŜǊǎΧύΦ {ǳǊ ŎŜ ƳşƳŜ Ƴassif, les 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ bŀǘǳǊŀ нллл ŎƻǳǾǊŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ŘŜ мм 000 hectares16. En lisière entre la ceinture 

forestière et les landes, la myrtille occupe également une place de choix. 

5ŀƴǎ ƭŜǎ aƻƴǘǎ Řǳ CƻǊŜȊΣ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ Ł ƳȅǊǘƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŜǎǘƛǾŜs. Les troupeaux montent de mai à 

septembre en estives où ils resteront en pâture sur les landes et pelouses montagnardes. Les 

troupeaux sont majoritairement bovins, mais on trouve aussi plusieurs ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŘΩƻǾƛƴǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ 

localement des équins.  

Les éleveurs sont regroupés en 7 

groupements pastoraux, et 

certaines parcelles ont été 

clôturées pour en faire des parcs. 

Le reste des surfaces est pâturé 

avec gardiennage, mais dans une 

moindre mesure. La gestion par 

les éleveurs tend à favoriser la 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇŀǊŎǎ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

gardiennage par les bergers. En 

plus des estives collectives, on 

 

16 Base de données Natura нллл ŘŜ ƭΩLbtb Ŝǘ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǎ aƻƴǘǎ Řǳ CƻǊŜȊΣ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜΦ 

Figure 12 : Myrtille sous pins sylvestres dans les Monts du Livradois (43). ©EP-PNRLF 

Figure 13 : La lande à callune-myrtille des Monts du Forez (63 et 42). ©UBD 
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trouve un certain nombre de parcelles privées, exploitées en individuel par des exploitations agricoles 

qui y envoient tout ou partie de leur troupeau.  

 

La myrtille en Limousin 
Sur le plateau de Millevaches en Limousin, les landes à myrtille sont caractéristiques des paysages. 

5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ нллт17, environ 520 hectares étaient concernés par la présence 

significative de la myrtille dont 465 hectares sur des landes plus ou moins ouvertes ; le reste se trouve 

dans des sous-bois clairsemés. Les surfaces ont pu légèrement évoluer depuis, plutôt à la baisse. 

Les landes de Millevaches ayant en majorité subit une période de déprise pastorale, elles sont 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘΩǳƴ ζ piquetage arbustif » de pins, sorbiers, alisiers ou bourdaines. On 

trouve également certaines landes avec un faciès plus arboré, un couvert de pins sylvestres sous 

ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŎǊƻƞǘ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΦ ¦ƴ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊ ƛƴŘƛǉǳŀƛǘ ǉǳŜ ǎŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ǎƻƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 

Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ-ŎǳŜƛƭƭŜǳǊǎΦ 9ǘ ǉǳΩŀǳ ƳƻƛƴŘǊŜ ǊŜƭŃŎƘŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ 

ŦǊƛŎƘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀƛǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜΦ  

Contrairement aux autres massifs présentés, toutes les landes à myrtille de ce territoire sont situées 

en dessous de 1 ллл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ hƴ ƭŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ тллƳ Ŝǘ ƧǳǎǉǳŜ фтлƳ ŀǳ aƻƴǘ 

Bessou, point culminant de la montagne Limousine. Le plateau est un des premiers massifs de 

moyenne montagne depuis la côte atlantique et bénéficie de précipitations importantes et ŘΩun climat 

tempéré frais favorable à la myrtille, même à ces altitudes. 

5ΩǳƴŜ Ƴŀƴière générale, les landes sont des milieux pâturés et principalement par des troupeaux 

ovins. Sur le plateau de Millevaches, les landes sont assez dispersées, reliques de grands ensembles 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞǎ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ itinérant, 6 groupements 

ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŎƘŀŎǳƴ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ƎŀǊŘŞŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 

parquée. 

 

 

17 Conservatoire Régional des Espaces Naturels et Bourdon, G., (2007). Les landes à myrtille du plateau de 
Millevaches, entre préservation environnementale et développement éconƻƳƛǉǳŜΦ aŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 
Rennes 2. 

Figure 14 : Lande à myrtille à Chaumeil (19). ©UBD 
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[ŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊŘŝŎƘŜ 
5ŀƴǎ ƭŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŀǎǎŜȊ ǾŀǊƛŞǎΦ hƴ la trouve à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ŀǳ ƴƻǊŘ όƭŜǎ ǳōŀŎǎύΦ ! ŎŜǎ 

altitudes elle est souvent sous un couvert arboré : sous les châtaigniers et parfois sous les pins. En 

gagnant en altitude, la myrtille se retrouve sur des landes subalpines, accompagné de la callune. Ces 

surfaces peuvent aller jusque 1 тллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ aƻƴǘ aŞȊŜƴŎΦ 9ƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ 

ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘşǘǊŀƛŜǎ-sapinières.  

Cette diversité dans les contextes de développement permet un étalement de la production sur la 

saison. Les premières myrtilles, aux altitudes les plus basses, sont disponibles dès fin juin, et les landes 

ǎǳōŀƭǇƛƴŜǎ Ŝƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ƴƛ-septembre. De la même manière que dans le Pilat, le climat 

méditerranéen a une influence notable en Ardèche, contraignant davantage la croissance de la 

myrtille. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŜǎǘƛƳŜǊΦ aşƳŜ ǎƛ ƭŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎole 

ŀ Ŧŀƛǘ ǊŞƎǊŜǎǎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀƛŜΣ ŜƭƭŜ ȅ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǳŜƛƭƭƛŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜǎΦ 

De plus, la myrtille occupe une part importante de certains systèmes agricoles et est considéré comme 

ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ  

Paradoxalement comparé aux autres territoires, les landes à myrtille ne sont presque jamais pâturées 

Ŝƴ !ǊŘŝŎƘŜΦ {Ωƛƭ ŀ ƭƛŜǳΣ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛt exclusivement Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ 

pour limiter la végétation interstitielle entre les myrtilliers. Etant situées sur des fortes pentes, non 

mécanisables, les landes sont donc en majorité entretenues manuellement par les cueilleurs, qui 

ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ ŀǊǊŀŎƘŀƴǘ ŎŀƭƭǳƴŜΣ ƎŜƴşǘǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ƘŀǳǘǎΦ  

Pour terminer, une particularité de ce territoire est que les parcelles sont principalement privées, et 

ŘƻƴŎ ƎŞǊŞŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Le système de production de myrtilles sous châtaigniers : 

En Ardèche, sur les pentes de certaines vallées (notamment de la Glueyre et de la Bourges), les 

ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎ ǇƻǳǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀǳǎǎƛ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ǉǳΩǳƴƛǉǳŜΦ 5ŝǎ ррл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ 

se développe sous un couvert plus ou moins dense de châtaigniers, sur les ubacs (versants nord) de 

ces vallées. Le couvert arboré apporte fraicheur et ombrage aux plants qui souffriraient sinon des 

Figure 15 : Lande à myrtille, entretenue manuellement, autour du Suc de Montivernoux (07). ©UBD 
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conditions trop sèches. Les pentes sont généralement très fortes, et de nombreux rochers affleurent 

sur les parcelles. 

Ce sont les myrtilles les plus précoces de la saison, mûres de fin juin à début juillet, car la faible altitude 

entraine des conditions de croissance plus favorables. Ces surfaces sont assez productives et 

entretenues régulièrement par les cueilleurs. Les châtaignes ne sont pas forcément récoltées, parfois 

ƧǳǎǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŧƻƛǎ ǘƻǳǎ ƭŜ ǎƻƴǘ όƭŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ǎƻƴǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ψ/ƻƳōŀƭƭŜΩ ƻǳ Ψ.ƻǳŎƘŜ ǊƻǳƎŜΩύΦ [Ŝǎ ŦƛƭŜts sont alors posés directement sur les myrtilliers 

pour le ramassage. La destination ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

vergers étant spécialisés uniquement pour les châtaignes. 

Selon les cueilleurs, plus le couvert arboré est dense, plus le plant de myrtillier est haut et difficile à 

ǇŜƛƎƴŜǊΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŞƭŝǾŜ ǇƻǳǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ŝƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ŎƭŀƛǊǎŜƳŞΣ ƭŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ǊŜǎǘŜ Ǌŀǎ 

Ŝǘ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ǇŜƛƎƴŜǊ ŎŀǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǎƻǳǇƭŜΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŜǊōŜ augmente aussi avec 

ƭΩŞŎƭŀƛǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ŎƘŃǘŀƛƎƴƛŜǊǎΦ {ǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǇŜǳǘ 

varieǊ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŝƎƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƻn observe également des surfaces denses en châtaigniers 

où la myrtille est peignée ! 

Le couvert de châtaigniers forme une protection, certes relative, contre les averses orageuses de grêle 

mais concernant la protection face aux gelées tardives, tous les producteurs ne sont pas du même 

avis Υ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŃǘŀƛƎƴƛŜǊǎ ƴΩŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŎŀǊ ƭŜǎ 

ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞǇƭƻȅŞŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ŦƭŜǳǊƛǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǉǳΩǳƴ 

ƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ ǊƛŜƴ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ōƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ƘǳƳƛŘƛǘŞ 

atmosphérique et porte une ombre permettant aux myrtilliers de ne pas « souffrir du cagnard » ! 

I ς 3.2 Des milieux en évolution permanente 

1 ς Les landes 

5ŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎǘŀŘŜ ŎƭƛƳŀŎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que si on 

laisse le milieu évoluer librement sans intervention, il ne restera pas inchangé mais risque de se boiser 

Figure 106 : Myrtilliers sous châtaigniers dans les Monts d'Ardèche (07). ©UBD 
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avec diverses essences pionnières, puis, à terme, en hêtraie-sapinière. Les paysages décrits plus haut 

ne sont donc pas un acquis sur le long terme. 

[ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ Ƙŀǳǘǎ όŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜǎύ Ŝǘ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 

ambiguïté.  

« Les ligneux hauts : entre nécessité écologique et risque de reboisement » un gestionnaire 

ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜΦ /Ŝǎ ŀǊōǊŜǎ ŞǇŀǊǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

semis, qui, sans intervention, modifieraient à terme profondément le milieu. On constate dans le 

Massif Central un début de fermeture des landes après seulement quatre ou cinq ans sans intervention 

ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Şǘŀƴǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜΦ !ǾŜŎ ǳƴ ǘŜƭ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

arborées, la myrtille ne reçoit en-dessous plus suffisamment de lumière, et dépérit petit à petit.  

La gestion des ligneuȄ Ƙŀǳǘǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŞƭƛŎŀǘ Ŝǘ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 

lande. Si on les laisse trop prospérer la situation peut devenir critique, mais les cueilleurs ont pu trouver 

des intérêts à un recouvrement arboré contenu.  

 

Figure 17 : Lande enfrichée dans le Massif du Pilat (42), où pins sylvestres, sapins et genévriers prennent le dessus sur la lande 
à myrtille. ©UBD 

En effet, au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩǳƴŜ 

biodiversité caractéristique des landes. De ce point de vue, les arbres épars sont des refuges pour la 

ŦŀǳƴŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎΩŜƴ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ǇŜǊŎƘƻƛǊΣ ƭŜǎ ŀƭƛǎƛŜǊǎ Ŝǘ ǎƻǊōƛŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 

nourriture, et la mosaïque des habitats favorise une faune et une flore diversifiée. Par ailleurs, pour 

ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ƭΩƻƳōǊŜ ǇǊƻŎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōƻǎǉǳŜǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƴŞƎƭƛƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƛŜƴ-être du troupeau. 

Ligneux hauts : ce sont les premiers arbres à se réimplanter sur la lande et progressivement 

disséminés çà et là. Ils particƛǇŜƴǘ Ł ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ǎŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

les plus fréquentes, on retrouve pins, sorbiers, alisiers, bouleaux, bourdaines, genévriers... Sans 

intervention pour les contenir, la lande se boise, se ferme, puis devient peu à peu un ourlet de reprise 

forestière. 

 



21 
 

Parmi les différentes espèces de ligneux hauts (voir encadré), on trouve fréquemment sur les landes 

en déprise agricole des buissons de genêts. Leur image est plutôt négative car elle est significative de 

ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŜǎ ƴƻŘƻǎƛǘŞǎ ŦƛȄŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 

herbacées aux alentours pouvaient en profiter, et le buisson était régulièrement coupé afin de limiter 

son expansion, notamment pour des fagots à feu. 

Concerƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǳƴ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊ Řǳ [ƛƳƻǳǎƛƴ ŜȄǇƭƛǉǳŀƛǘ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŎƻƳōŀǘǘǳ ƭŜǎ 

pousses de sorbiers pendant des années, il cherchait maintenant à leur faire prendre un port élevé en 

ǇŀǊŀǎƻƭ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩǳƴ ƭŞƎŜǊ ƻƳōǊŀƎŜ ŀǳȄ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎΦ Lƭ ǊŜƭŜǾŀƛǘ ŘŜǳȄ ƛƴǘŞǊşǘǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ : 

une protection accrue contre les gelées tardives, et une diminution des risques de flétrissement des 

baies en été. 

En effet, les arbres sont également une protection supplémentaire pour les fleurs de myrtilliers contre 

ƭŜǎ ƎŜƭŞŜǎ ǘŀǊŘƛǾŜǎΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜΣ ŎŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ 

important pour sécuriser la production de myrtilles chaque année. Un autre cueilleur sur les Monts du 

CƻǊŜȊ ŜȄǇƭƛǉǳŀƛǘ ǉǳŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀƭƛǎƛŜǊǎΣ ƭŜ ǎƻƭ ǇŜǳǘ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ŎǳǾŜǘǘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ рлŎƳ Řŀƴǎ 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ ƭŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊΣ ǎŀƴǎ ǎǳōƛǊ ƭŜǎ ƎŜƭŞŜǎ ǘŀǊŘƛǾŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴΦ [Ŝ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ 

permet probablement de moduler les écarts de température.  

Ainsi, les interventions agricoles sont nécessaires pour le maintien de ces milieux ouverts, au profit à 

la fois de la biodiversité, mais aussi de leur valorisation pastorale ou par la cueillette de myrtilles.  

tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩŞƴƻƴŎŜǊ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǘŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǎΩŀǾŝǊŜ 

ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ {ǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ 

peuvent diverger. Toutefois, les différentes collectivités territoriales mettent en place des outils afin 

ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ de maintenir de bonnes pratiques sur les landes. Les Mesures 

Agro-Environnementales et Climatiques sont un bon exemple. Certaines mesures avaient pour objectif 

ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊsité et à la 

myrtille (voir encadré). 

2 ς Le milieu forestier 

[Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊΣ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ou par des actions anthropiques, avec des 

conséquences sur la myrtille. Par exemple, le boisement monospécifique par des résineux est très 

défavorable aux myrtilliers. Selon plusieurs personnes interrogées, de nombreuses landes ont été 

plantés en sapins ou épicéas, notamment sur le plateau de Millevaches ou le Forez. Les cueilleurs sont 

unanimes sur ce point Υ ƭŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǎƻƴǘ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŀǇǊŝǎ мр ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

ŀǊōǊŜǎΣ ǇǊŜǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ƴŜ ǇŀǊǾƛŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōƻǊŞŜ ƴŜ ŎǊƻƞǘ plus aucune myrtille. 

Le remplacement de ces ŦƻǊşǘǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9ǇƛŎŞŀ Ŧŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳbre 

MAEC : la Mesure Agro-Environnementale et Climatique est un outil contractuel européen de la 

Politique Agricole Commune sur les espaces Natura 2 лллΦ [Ŝ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ 

ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 

considération la faune et la flore, moyennant une compensation financière. La MAEC se souscrit sur 

la base du volontariat pour 5 ans, et préconise, par exemple sur les Hautes-Chaumes du Forez, un 

ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ŘŜ лΣу¦D. Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ŀǾŜŎ ол҈ ŘŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭƛƎƴŜǳȄ Ƙŀǳǘǎ ƳŀȄƛƳǳƳΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞŜ Ǉar le 

ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛƳŜ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ŜƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ ƭŀ a!9/Σ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

entre les activités agricoles et la préservation de milieux remarquables. 
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ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ όYŜǊǾȅƴ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмт18 ; Herault, 200519). De plus, selon une étude de 

Nys (198120ύ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩ9ǇƛŎŞŀΣ ŎŜǘǘŜ ƳƻƴƻŎǳƭǘǳǊŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

caractéristiques physico-chimiques des sols, avec une diminution du pH et un blocage de la 

minéralisation des matières organiques. Or la myrtille se plait dans des conditions très particulières de 

sol et un changement pédologique ne lui est pas favorable.  

 

 

tƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎ ŦŀŎe aux ligneux hauts, le groupe myrtille 

Livradois-Forez a bien ciblé la problématique ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ Ƙŀǳǘǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Υ 

Peut-ƻƴ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŞǇŀǊǎ Ŝǘ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ł ƳȅǊǘƛƭƭŜǎΣ ƻǳ 

sera-t-il toujƻǳǊǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǎǳǊ ƭŀ 

lande ? 

Les plantes ayant des sensibilités et des réactions différentes suivant les pratiques, chaque 

intervention sur la lande peut favoriser ou défavoriser un groupe type de végétation. Ainsi, passé la 

compréhension du contexte de développement de la myrtille, nous allons maintenant analyser 

finement quels sont les impacts des différentes pratiques de gestion évoquées sur la production de 

myrtilles. 

   

 

18 Kervyn, T., Scohy, J., Marchal, D., Collette, O., Hardy, B., Delahaye, L., Wibail, L., Jacqueminb, F., Dufrêne, M., 
Claessens, H. (2017). La gestion patrimoniale des forêts anciennes de Wallonie (Belgique). Revue Forestière 
Française, LXIX, 545-560. 
19 Herault, B., (2005). Les communautés végétales de forêts riveraines fragmentées : influence des facteurs 
historiques, locaux et régionaux Implications pour la conversion des plantations d'Epicéas sur sols alluviaux. 
¢ƘŝǎŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ƛŝƎŜΦ 
20 Nys, C., (1981). Modifications des caractéristiques physico-ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ōǊǳƴ ŀŎƛŘŜ ŘŜǎ !ǊŘŜƴƴŜǎ 
ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻƴƻŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩ9ǇƛŎŞŀ ŎƻƳƳǳƴΦ Annales de Science Forestière, 38 (2), 237-258. 



23 
 

II ς Pratiques de gestion 
Nous avons vu au travers de la première partie que la myrtille est plutôt adaptée pour survivre et tirer 

parti de changements radicaux de son environnement. Grâce à ses réserves rhizomatiques, 

mobilisables pour assurer une reprise de la végétation, elle peut donc supporter de nombreuses 

interventions. Néanmoins, certaines pratiques sont à proscrire car elles mènent directement à sa 

disparition. 

Dans le Limousin ou en Livradois-CƻǊŜȊΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ Řes 

landes ont pu effectivement faire régresser les surfaces de lande à myrtille : des parcelles ont été 

amendées, mises en culture et parfois retournées à la charrue, laissant les milieux ouverts mais plus 

du tout dans leurs états écologiques originels. Une lande amendée perd son cortège floristique initial, 

et notamment la myrtille, car le but est de faire remonter le pH du sol pour favoriser les pousses 

herbacées. Malheureusement pour la myrtille, un pH au-dessus de 5,5 nuit à son développement.  

Ainsi, mƻȅŜƴƴŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊ ǎǳǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜΦ !ǳ Ŧƛƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ 

ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

des myrtilliers. 

 

II ς 1 Le pâturage 
 

Les landes à myrtillŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŃǘǳǊŞǎΣ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŦƛƎǳǊŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŀǳ 

ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΦ [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ 

ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ōŀǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de troupeaux, un cueilleur mentionnait que 

ƭŜǎ ŎƘŜǾǊŜǳƛƭǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦǊƛŀƴŘǎ ŘŜ ǎŜƳƛǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ 

recouvrement par une végétation de ligneux hauts. 

Il existe de multiples façons de conduire un troupeau sur une lande, et chaque éleveur compose ses 

parcours suivant les besoins de son troupeau et la prise en compte ou non du myrtillier. Une chose est 

ǎǶǊŜΣ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ Ŝǘ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŎŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

interviennent.  

 

II ς 1.1 Le myrtillier, une ressource pour les troupeaux ? 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ǎŜ ǇƻǎŜ : est ce que les troupeaux pâturent la myrtille ? Les visions 

ŘƛǾŜǊƎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŞǘŜƴŎŜ Řǳ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƘŜǊōƛǾƻǊŜǎΦ  

De manière générale, il semble que ce ne soit pas une plante de premier choix sur les landes. Si la 

ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŀǘŎƘǎ ŘŜƴǎŜǎΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘƛǊŞǎ Ŝǘ ƴΩƛǊƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ 

traverser.  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǇŜǳǾŜnt la consommer. 

Préférentiellement, les bêtes vont se concentrer sur les herbacées présentes dans la lande et les jeunes 

pousses de callune. Un berger gardant des brebis en estives sur le Forez indiquait que la myrtille est 

ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀs grand-ŎƘƻǎŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ζ à se mettre sous la dent » ! 

« /ΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ŘΩŀƭƭƛŜǊ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ƭŜǎ 

vaches ont tendance à la manger » un éleveur 
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bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎŜƴǘƛǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀǎǎŜȊ ǾŀǊƛŞǎ sur la consommation de la myrtille 

suivant les saisons : 

- {Ŝƭƻƴ ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊ ƻǾƛƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǇŃǘǳǊŜǊ ǎŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ǎŀƴǎ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜΣ 

que la myrtille est la plus appétente. En effet, son taux de sucre dans les tiges augmente pour 

la protéger des gelées et la rend attractive Τ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ ƳŜǘ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ŘŞŦŜƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 

cueillette de myrtilles.  

- tƻǳǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǘŜƴŘǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 

la broutent le plus facilement. Ce pâturage en débuǘ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ŀ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ƭŞƎŝǊŜ ǉǳƛ 

stimule les pousses de la myrtille, et permet aussi de maîtriser les plantes concurrentes autour 

des myrtilliers.  

- Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ǾŜǊǘǎ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ ŦƻǊƳŞǎΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ƴΩŀǘǘƛǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ōşǘŜǎ, et 

un passage de pâturage pourrait être effectué pour maîtriser les herbes concurrentes. 

- Pour la plupart, si les animaux sont envoyés dans les myrtilles lors de la floraison ou une fois 

les fruits presque mûrs en été, le pâturage peut causer la diminution des fleurs fécondées ou 

la chute des fruits, une fois formés.  

- Selon un éleveur ovin, les brebis sont capables de trier la myrtille et de ne manger que la baie 

mûre. 

- {Ŝƭƻƴ ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŝŎƘŜǎ ƻǳ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻins 

disponibles, le myrtillier, resté verte, devient à nouveau un peu plus attractive. 

- tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŀǳǘƻƳƴŀƭ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ 

permettre aux myrtilliers de faire des réserves dans les rhizomes et dans les ǘƛƎŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΦ  

Ces témoignages variés démontrent une vraie difficulté à dresser des généralités sur la relation 

myrtillier-pâturage.  

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀǇǇŞǘŜƴŎŜ Řǳ ǇƭŀƴǘΣ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

les habitudes alimentaires du troupeau comptent 

beaucoup : une race locale, comme la vache 

Ferrandaise, ou la brebis Limousine, adaptée à son 

ǘŜǊǊƻƛǊΣ ŀǳǊŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

espèces fourragères de la lande, contrairement, par 

exemple, aux vaches tǊƛƳΩIƻƭǎǘŜƛƴ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ 

adaptées à ce type de milieu. [ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ 

est primordiale, et pour cela les éleveurs placent 

souvent un animal plus âgé accompagnant un 

troupeau de ƧŜǳƴŜǎΣ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ 

espèces à consommer sur la lande.  

Pour guider les éleveurs dans la gestion de leurs troupeaux, se former, et favoriser le partage 

ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ Řǳ tƛƭŀǘ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ Ŝƴ Ŏƻƭƭectif, puis en 

association loi 1901 Υ tŀǘǳǊΩŜƴ tƛƭŀǘΦ [ŜǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜǊ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ŘŜǾŜƴŀƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 

envahissante sur les parcours !  

9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ est 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘΦ ¦ƴ ŞƭŜǾŜǳǊ ŜȄǇƻǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ 

son recouvrement dans le parc. En effet, les bêtes composent leur propre ration en alternant les 

végétaux fins ou grossiers. Il indiquait ainsi que sur un ǇŀǊŎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ Ł ул҈ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 

ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎŜǊŀ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ нл҈ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎŜǊƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇƻǳǊ 

Figure 18 : Une vache Ferrandaise. ©PBachelard 
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ŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŀ ǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΦ [ΩŞƭŜǾŜǳǊ ŀ ŘƻƴŎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳƻŘǳƭŜǊ ǎŜǎ ǇŀǊŎǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ 

leur composition. 

Ces données dépendent bien évidemment aussi de la durée de pâturage et du chargement instantané. 

Chaque contexte de lande et chaque troupeau étant uniques, la gestion de la ressource est complexe 

Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŦƛƴŜǎǎŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ bƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǊƛǎǉǳŜ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜΣ 

en plus de la consommation du plant, est de simplement empêcher son développement. 

 

Figure 19 : Pâturage ovin sur le Crêt de Chaussitre (Massif du Pilat, 42). ©UBD 

 

II ς мΦн [Ŝ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΣ ǘŀƭƻƴ ŘΩ!ŎƘille de la myrtille 
 

Uƴ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǇǊƛǾŞŜ ŀ ŀǊǊşǘŞ ŘΩȅ ŦŀƛǊŜ ǇŃǘǳǊŜǊ ǎŜǎ ƳƻǳǘƻƴǎΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ł ǳƴ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ 

très faible, car les impacts du piétinement étaient réellement visibles sur les myrtilliers. 

Effectivement, les troupeaux sur la lande ont un autre impact sur le myrtillier Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΦ 

La myrtille y est particulièrement sensible, probablement à cause de la faible profondeur de ses 

ǊƘƛȊƻƳŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ que peu 

présente sur les zones à fort pâturage et a fortiori les zones parquées.  

« La myrtille se trouve surtout sur les endroits qui ne sont pas parqués » Un berger 

De nombreux cueilleurs se plaignent lorsque des zones de récolte sont remises en pâturage, car la 

myrtille régresse à la suite. Bien que le pâturage ait toujours été en pratique sur les landes, associé à 

ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛques et la mise en parc des troupeaux ont pu impacter 

ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ł ƳȅǊǘƛƭƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ΨΩǇŀǎǎŀƛŜƴǘΩΩ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ 

lande et étaient gardés ; ce mode de conduite permettait de choisir les lieux de pâture suivant 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ Řǳ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊΣ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ƭŜǎ 

Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ όǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŦǳƳŀŘŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀƴŘŜ ǇƭŀƴŜǎύ 

voient un passage trop régulier des troupeaux, ce qui entraine la disparition des espèces végétales les 
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plus sensibles, et tend à homogénéiser la lande. Le risque est de voir le milieu se recouvrir de nard 

raide, espèce caractéristique qui se développe lorsque la pression pastorale est trop importante. Elle 

résiste très bien au piétinement et est refusée par la plupart des bêtes. Elle prend donc la place laissée 

par la callune et la myrtille, au détriment de la ressource fourragère pour le troupeau et du potentiel 

de cueillette.  

Même le piétinement par ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ŀōƞƳŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ : un cueilleur et un 

ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŜƭŜǾŀƛŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƳƛƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

sentiers au travers des zones de cueillette. 

Ainsi, le passage ponctuel et dirigé des troupeaux est supportable pour les myrtilliers mais demande 

une gestion fine du pâturage. A ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǊŞƎǊŜǎǎŜ 

visiblement. Pour allier pâturage et développement du myrtillier, il est donc nécessaire de suivre un 

ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄΦ 

 

II ς мΦо [Ŝǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΣ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ 

développement de la myrtille 
Il existe bien des zones pâturées où la myrtille peut être cueillie. Par exemple, à la RNR des Jasseries 

de Colleigne (Monts du Forez), on trouve une trentaine de vaches sur 90ha de landes et la myrtille y 

est cueillie. De même, un éleveur du Crêt de Chaussitre, dans le Pilat, fait pâturer en estives une 

vingtaine de vaches AǳōǊŀŎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ Dans 

les deux cas, ces informations nous amènent à deux paramètres fondamentaux à prendre en compte 

dans la gestion des milieux par le pâturage. 

Dans un premier temps, le chargemŜƴǘ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ 

ressource fourragère, calculé en Unité de Gros Bétail par hectare et par saison. Un UGB correspond 

par exemple à une vache laitière, et 0.15 UGB à une brebis. Cet indicateur peut donner des valeurs de 

référence ou des fourchettes pour maintenir un bon état écologique des milieux pâturés, et ainsi éviter 

le surpâturage ou à ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƭΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΦ 

Par exemple, sur les landes des Monédières cet indicateur ne doit pas dépasser 0,45 UGB/ha/saison. 

Sur les landes pâturées des Hautes-Chaumes du Forez, le chargement doit être compris entre 0,2 et 

0,8 UGB/ha/saison pour éviter le surpâturage. Cependant, cette valeur référence, mais doit être 

ƴǳŀƴŎŞŜ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ Řƛǎŀƛǘ ǳƴ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ƘŀōƛǘǳŞ ŀǳȄ tƭŀƴǎ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ 

!ƎǊƻǇŀǎǘƻǊŀǳȄ όtD!tΣ ǾƻƛǊ ŜƴŎŀŘǊŞύΣ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

de la parcelle pour prendre en compte son état de conservation. Le nombre de bêtes et la durée de 

ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀŘŀǇǘŞǎ ǇƻǳǊ ŎƛōƭŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 

troupeau sur le milieu. 

En effet, imposer un chargement de 0,8UGB/ha/saison sur 

ǳƴŜ ƭŀƴŘŜ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩintérêt et conduirait à un 

appauvrissement continuel de la ressource. Et de même, 

une lande haute et embroussaillée pourrait supporter un 

chargement légèrement supérieur à 0,8. Les outils de suivi 

comme les PGAP sont donc importants pour assurer le 

maintieƴ ŘΩǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ 

années. 

 
Figure 20 : Un sapin nanifié par le pâturage 
bovin dans les Monts du Forez (42). ©UBD 
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Si un éleveur souhaite entreprendre une valorisation économique de la myrtille, il peut essayer de 

prendre en compte ce paramètre de plus dans son PGAP, et par exemple mettre certaines parcelles en 

défens dès début juillet. Le critère ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊŀƛǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł des surfaces où le recouvrement de 

myrtillier est supérieur à 50%. La myrtille trouve totalement sa place sur les landes pâturées, mais 

uniquement avec un cƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǘ ŀŘŀǇǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ {ƛ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ 

en fin de printemps pour que les bêtes consomment les herbacées et la callune concurrentes de la 

ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƴ ŞǘŞΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŦƻǊƳŞǎΣ ƭŜǎ ōşǘŜǎ ƴΩȅ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ pour éviter de les faire 

tomber, les deux valorisations de la lande, pâturage et cueillette de myrtilles, pourraient cohabiter. 

!ƛƴǎƛΣ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜ tD!t ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ 

myrtillier pour ces périodes. 

¦ƴ Ŏŀǎ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊ ŀ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ Ƴƻƴǘǎ Řǳ CƻǊŜȊΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƳŜǘ Ł 

ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǎŜŎǘƛƻƴƴŀǳȄ όǾƻƛǊ LLL-нύΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀƴŘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜs, 

ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ pâturage. Et une des conventions stipule que 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ƴŜ ǇŜǳǘ ƳŜǘǘǊŜ ǎŜǎ ōşǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜǎ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎ ! 

Dans un second temps, les semis de ligneux sur les landes sont un bon paramètre pour observer la 

pression pastorale : sƛ ƻƴ ƴΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳŎǳƴΣ ƭŜ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ Ł 

ǘŜǊƳŜ ƛƭ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩȅ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ōŀǎ ; si on trouve beaucoup de jeunes semis, le 

chargement est sûrement trop extensif et à terme le milieu risque de se fermer. Le recouvrement des 

ligneux hauts sur une lande ne doit pas dépasser plus de 30% pour garantir un milieu suffisamment 

ouvert. 

 

Figure 21 : Lande à myrtille dans les Monts d'Ardèche avec de nombreux semis de hêtres et d'alisiers. ©UBD 

De plus, les vaches peuvent aussi casser des ligneux hauts et contenir leur développement. Une fois 

ŘŜ ǇƭǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ǎŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭŀƴŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ 

semi-ƭƛƎƴŜǳȄΣ ŘŜ ƭƛƎƴŜǳȄ Ŝǘ ŘΩƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ Ƴƛƭieu ouvert hétérogène, aux 

PGAP Υ hǳǘƛƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜΦ [ΩŞƭŜǾŜǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜ ǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ 

entre les attentes de son troupeau et le contexte local. Il permet le suivi de la ressource fourragère 

Ŝǘ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ 
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multiples intérêts écologiques. Le chargement idéal se situe lorsque les bêtes cassent quelques arbres 

Ƙŀǳǘǎ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳƛǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ ¢ƻǳǘ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΧ  

« Pour la gestion pastorale, les règles automatiques ne sont pas adaptées. Il faut bien 

ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ η ¦ƴ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 
naturel 

Pour terminer, le pâturage apporte également une réponse face aux plantes parasites. On peut citer 

ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŜ cuscute du thym (Cuscuta epithymumύ ǎǳǊ ƭŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

proportions importantes que sur les landes de Millevaches en Limousin. Cette plante parasite peut 

ǘƛǊŜǊ ƭŀ ǎŝǾŜ ŘŜ ǎŜǎ ƘƾǘŜǎΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŜǘƛǘǎ ƭƛƎƴŜǳȄ όƎŜƴşǘǎΣ ǘƘȅƳΣ ƳȅǊǘƛƭƭŜΧύΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǎ ŀŦŦŀƛōƭƛǊ Ŝǘ 

les faire disparaître. Elle forme des 

ǇƭŀǉǳŜǎ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ 

proche grâce à ses fines tiges 

rougeâtres. Constatant une 

invasion assez agressive de 

ŎǳǎŎǳǘŜΣ ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩȅ 

faire pâturer son troupeau de 

brebis, ce qui a fortement réduit 

son emprise. Suivant les années et 

la capacité de colonisation de la 

cuscute, il décide ou non de faire 

pâturer son troupeau et ainsi de 

contenir cette plante parasite. 

 

 

Le pâturage, sur les milieux fragiles comme les landes, nécessite donc une précision et une finesse qui 

Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊΦ [ŜǳǊ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜs milieux 

ouverts herbacés, favorables à la myrtille, est donc primordial.  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǇƻǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ Ł ƭŀ 

myrtille, ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ compatible avec les impératifs de rentabilité économique pour les éleveurs.  

Le plus important pour la relation élevage-cueillette est de réussir à manier les différents paramètres 

évoqués pour la gestion pastorale, dans un objectif de valorisation des myrtilles.  

 

II ς 2 Le broyage 
 

II ς 2.1 Modalités et mise en pratique du broyage 
Étant donné que la myrtille et les végétaux de la lande ne sont pas des plus appétents (par leur aspect 

ligneux et parfois sec), le broyage est souvent utilisé comme complément au pâturage. Un cueilleur du 

Forez, dont les parents avaient autrefois un troupeau en jasserie, exposait que lorsque la bruyère est 

haute et âgée, elle pique le museau des vaches qui du coup ne la pâturent pas. Des interventions, 

comme le broyage ou le brûlis, pouvaient ainsi être effectuées pour rajeunir la lande et régénérer les 

végétaux avec des pousses plus tendre, pouvant être consommées par les bêtes.  

Figure 22 : La cuscute du thym sur un plant de myrtille à Chaumeil (19). ©UBD 
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Le broyage étant tout de même considéré comme une perturbation pour le milieu, un gestionnaire 

ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀƛǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇŀǊ ƭŜ pâturage. Les deux pratiques, pâturage et 

ōǊƻȅŀƎŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ Ł ƳƛŜǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ : on parle de 

ōǊƻȅŀƎŜ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀƴŘŜ ōǊƻȅŞŜΣ ǉǳƛ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ƭŜǎ ōşǘŜǎ 

à explorer toute la parcelle, même là où les buissons sont plus hauts, et les poussent à bien valoriser 

ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ǎΩƻǳǾǊŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΣ 

le pâturage et aussi en cassant certains arbustes. Ainsi, utilisé de manière parcimonieuse et dirigée, le 

broyage peut donc être un outil de plus pour optimiser la gestion des landes par le pâturage.  

Pour autant, le broyage est mentionné régulièrement comme pratique de gestion à part entière. En 

effet, lorsque la valeur fourragère de la lande est vraiment médiocre et que par exemple la callune 

ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ǳƴ ōǊƻȅŀƎŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ǎƻƴ ŜƳǇǊƛǎŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 

cette intervention est de favoriser la repousse herbacée, car ce sont principalement les graminées qui 

sont les espèces végétales les plus agressives et compétitives après une taille sévère. Après un broyage, 

ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝƴ ƘŜǊōŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘƻƴŎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƛ ƭŜ ōǊƻȅŀƎŜ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ 

empêchant ainsi le développement des ligneux bas (callune, myrtille, genet). Les éleveurs ont eu 

tendance à mobiliser cette pratique. 

La mise en place des MAEC ŀ ƳƻŘŞǊŞ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ōǊƻȅŀƎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ǳƴ ōǊƻȅŀƎŜ Ŝǎǘ 

ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŀƴǎ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻǇǘƛƳŀƭŜΧ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀǇǊŝǎ Ŏƛƴǉ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ 

régénération de la végétation et de retour de la biodiversité, le milieu est de nouveau fortement 

modifié.  

« {ƛ ƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǊŜƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƘŜǊōŜΣ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ Ŝǎǘ 

cabossée. » un cueilleur ancien 

Car, ǇŀǊŦƻƛǎΣ ƭŜ ōǊƻȅŀƎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŜǎŎƻƳǇǘŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎΣ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǎƻǳƘŀƛǘŞΦ {ǳǊ ƭŜǎ IŀǳǘŜǎ-Chaumes du 

Forez, on a pu par exemple constaǘŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ bŀǊŘ ǊŀƛŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜΣ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ōşǘŜǎ 

ǊŜŦǳǎŜƴǘ ŘŜ ōǊƻǳǘŜǊΦ 5Ωǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ōǊƻȅŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ aƻƴǘǎ 

du Forez il y a dix ans, cette intervention avait été plutôt favorable à la myrtille et avait stimulé sa 

reprise. Pour ne pas trop nuire à la présence des myrtilliers et leur laisser le temps de se développer, 

les broyages ne doivent pas être réalisés à des intervalles trop réguliers. Il faut laisser au minimum un 

intervalle dΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ entre deux interventions. 

Il semble donc que suivant les contextes, la lande ainsi que la myrtille réagissent différemment. Pour 

ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ǳƴ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŀǇǇƭƛǉǳŀƛǘ ƭŀ ǊŝƎƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : « ne jamais broyer en 

plein ». Cela commence donc par broyer des petites portions, et observer la réaction de la végétation 

ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ 

 

II ς 2.2 Un broyage à adapter à la présence du myrtillier  
[Ŝ ǊŜŎǳŜƛƭ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ Vaccinium myrtillusΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜ 

ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ ŀǳ ōƭŜǳŜǘΣ 

Vaccinium angustifolium, la hauteur de taille est très importante et conditionne les rejets. Cet arbuste 

est taillé tous les deux ans après sa fructification Τ ƭŜ ōǳǘ Şǘŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŜǇƻǳǎǎŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ Řǳ 

ǊƘƛȊƻƳŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Řŀƴǎ ƭŜ aŀƛƴŜ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ-Unis, les 

ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ Ł нΣрŎƳ Řǳ ǎƻƭ Şǘŀƛt la plus adaptée pour obtenir les pousses 

juvéniles depuis le rhizome (voir IV-2). Cette donnée ne se transfère pas directement à la myrtille 

sauvage européenne, qui ne supporterait pas une taille aussi intense et régulière. Cependant, dans le 
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cadre de la valorisation de la myrtille sur une parcelle de lande, si celle-ci doit être rajeunie, il est 

possible que le broyage doive se faire au plus près du sol, afin de favoriser les repousses partant du 

rhizome et non des restes de tiges. 

[Ŝ ōǊƻȅŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ 

ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƻǳ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴ ƳŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ CƻǊŜȊ ǘŜƴŀƛǘ ƭŜ ōǊƻȅŀƎŜΣ Ł ŘŜǎ 

fréquences trop élevées, pour responsable de la diminution de la myrtille sur les Hautes-Chaumes, 

Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇƻǳǎǎŜǎ ŘΩƘŜǊōŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊs, la myrtille fructifie 

après 4 à 6 ans de repousse sur une parcelle mise à nu par un broyage. Pour autant, la reprise du 

ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎǳǊŞŜ : suƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƳǳƭŎƘ ŎǊŞŞ ǾŀǊƛŜΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ 

est réel que cela étouffe les repousses de végétation. Pour éviter les problèmes liés au mulch créé, une 

ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ōǊƻȅŞŜΦ 

Un cǳŜƛƭƭŜǳǊ ŀƴŎƛŜƴ ŘŜǎ aƻƴǘǎ Řǳ CƻǊŜȊ ŜȄǇƭƛǉǳŀƛǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ƎƛǊƻōǊƻȅŜǳǊ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ǊŜǎǎŜƴǘƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 

constatait que sur des parcelles la bruyère gagnait trop de terrain, au détriment de la myrtille. Mais 

ǎƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŀ ōǊǳȅŝǊŜΣ ŀǳ Ŏƻƴǘraire : « Si on cherche à éliminer drastiquement la 

ōǊǳȅŝǊŜΣ ƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΦ ¢ƻǳǘ ǎŜ ǘƛŜƴǘ Ŝƴ ŦŀƛǘΦ hƴ ŜǎǎŀƛŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝƴ ȅ 

ǘƻǳŎƘŀƴǘ ώƭŀ ƭŀƴŘŜ ƴŘƭǊϐ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭibre 

est rompu. » Lui-même indiquait, sur son passé de cueilleur, ne jamais avoir broyé deux fois la même 

parcelle de lande ! 

Un autre cueilleur, dans le Massif des Monédières, a organisé une expérimentation afin de tester 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ōǊƻȅŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŜƴǾŀƘƛŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎŀƭƭǳƴŜ ƻǳ ƭŜǎ 

sorbiers. Ses observations montrent que le broyage à ras du sol est nécessaire afin ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ 

repousses de callune depuis les tiges ligneuses couchées, parfois longues de plusieurs dizaines de 

centimètres. Ensuite, les trois premières années, deux à trois pâturages de printemps (courts mais avec 

un fort chargement instantané) sont nécessaires afin de maîtriser les repousses herbacées et favoriser 

des tapis continus de myrtilliers. 

 

Figure 23 : La lande broyée puis pâturée, 3 ans après l'intervention de restauration. Chaumeil (19). ©UBD 
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hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŜȄǘǊŀǇƻƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ōǊƻȅŀƎŜ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ǎŜ 

maintenir Τ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŞƴǳƳŞǊŞŜǎΣ ǇŜǳ ŘŜ ƭŀƴŘŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōǊƻȅŞŜǎΣ ƘƻǊƳƛǎ ŘŜǎ Ŏŀǎ 

particuliers de réouverture. Ainsi, pour permettre une cueillette des myrtilles, les interventions de 

broyage ne doivent en aucun cas être effectuées à moins de 15 ŀƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ /Ωest le strict minimum 

pour permettre la régénération de la myrtillaie pendant cinq ou six ans, avant de pouvoir cueillir sur la 

ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ. 

 

II ς 2.3 La fauche avec export, une autre taille mécanique 
Sur ƭŜ ƳşƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳŜ ƭŜ ōǊƻȅŀƎŜΣ ƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ  

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŀ ŦŀǳŎƘŜ ŀǾŜŎ ŜȄǇƻǊǘ Ŝǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŃƎŞǎΣ ǉǳƛ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƭƭƻǘǎ 

ŘŜ ōǊǳȅŝǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜΣ ŘƻƴƴŞǎ Ŝƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŜǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƭƛƎƴŜǳȄΣ 

tout en assurant une bonne reprise de la végétation Υ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ōǊƻȅŀƎŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƳǳƭŎƘ 

qui pourrait empşŎƘŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇƻǳǎǎŜǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ aŀƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀȅŀƴǘ ǎŜǎ 

inconvénients, exporter le couvert végétal rend le sol plus sensible au dessèchement car les rayons du 

ǎƻƭŜƛƭ ƭΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΦ  

Ensuite, un cueilleur de myrtilles indiquait que les feuilles peuvent aussi être ramassées pour être 

commercialisées. Dans ce cas, les tiges sont coupées au taille-haie puis exportées. Cette pratique 

semble stimuler la repousse des myrtilles et favoriser la croissance des tiges. Aucune donnée ne ressort 

ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŧƛƴƛ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΦ [ŀ {ƛŎŀǊŀǇǇŀƳΣ 

coopérative rassemblant une cinquantaine de producteurs-cueilleurs de plantes du Massif Central, 

propose par exemple la feuille et les sommités de myrtillier dans son catalogue de plantes sèches. 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ōǊƻȅŀƎŜΣ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ŜȄǇƻǊǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǇǇŀǳǾǊƛǊ 

les sols sur le long terme. Pour contrebalancer ces effets, on peut imaginer des laps de temps plus long 

afin de limiter les pertes. De plus, les interventions mécaniques développées dans cette partie 

imposent de pouvoir accéder à la parcelle avec un tracteur, donc une pente réduite, et les rochers 

affleurant peuvent rendre le passage délicat du girobroyeur ou du broyeur à marteaux. 5ΩŀǳǘǊŜǎ 

pratiques comme le brûlis permettent de faire repartir la végétation directement du pied.  

 

II ς 3 Le brûlis 
[Ŝ ōǊǶƭƛǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǊǶƭŜǊ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴΦ Lƭ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻōǳŀƎŜ 

qui consiste Ł ōǊǶƭŜǊ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŦŀǳŎƘŞ Ŝǘ ŀƴŘŀƛƴŞΣ Ǉǳƛǎ ŘΩŜƴ ŞǇŀƴŘǊŜ ƭŜǎ 

ŎŜƴŘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ŎƻǳǊŀƴǘΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŞŎƻōǳŀƎŜ ǇƻǳǊ ŞǾƻǉǳŜǊ ŘŜ 

manière générale la gestion des milieux par le feu.  

 

II ς 3.1 Usages passés 
Tous les points de vue des enquêtés concordent en ce sens Υ ƭŜ ōǊǶƭƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ 

Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ŦŜǳ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǳǎƛǘŞŜ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎΦ {Ŝƭƻƴ 

un cueilleur âgé, ses parents faisaient régulièrement « rôtir η Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ǎŀƴǎ 

neige sur la montagne.  

Il existe, sur les Monts du Forez, une tradition étroitement liée à la pratique du brûlis. Nommée « ralé » 

όŜƴ ǇƘƻƴŞǘƛǉǳŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŞŎǊƛǘŜ ƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ ŘŜ ŎŜǘǘe tradition ΗύΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ 
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ŘΩŀƭƭǳƳŜǊ ǳƴ ŦŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ŝƴ ȅ ǊŀǎǎŜƳōƭŀƴǘ ŘŜǎ ƎŜƴŞǾǊƛŜǊǎΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ŘŞŦǊƛŎƘŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǉǳƛ 

ǎŜǊŀ ŘƻƴƴŞŜ ΨΩǇǊƻǇǊŜΩΩ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ƳŀǊƛŞǎΦ ! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ōǊǶƭƛǎΣ ƭΩŀǾƛǎ ŘŜǎ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǎǘ 

presque unanime : la myrtille est une des premières plantes à revenir ! La dernière mention de cette 

pratique par un cueilleur remonte aux années 1990. Le choix du genévrier peut probablement se relier 

ŀǾŜŎ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Υ ƭŜǎ Ǉƛǉǳŀƴǘǎ ŀƎǊŜǎǎƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀǊōǳste empêchent tout pâturage et 

repoussent les bêtes, pouvant le rendre envahissant sur les landes. Il était donc coupé sur les terrains 

aux alentours, rassemblé sur la parcelle et permettait de bien lancer le feu. 

Ces dernières années, seuls quelques cas de gestion par le feu sont mentionnés. Si cela perdure autour 

ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦŜǊƳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

brûlent les ronciers ou les talus pour contenir la végétation, et le feu reste parfois une des seules 

ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ƳşƳŜ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ 

envahissantes comme la fougère aigle. 

[ΩǳǎŀƎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Řǳ ōǊǶƭƛǎ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŜǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ΨΩŦŀƛǊŜ ǇǊƻǇǊŜΩΩΦ vǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ 

voulu ou non, les interactions avec la myrtille sont certaines et, sur la lande, elle était parmi les 

premières plantes à repousser. 

 

II ς 3.2 Les différents types de feu 
Suivant les quantités de biomasse de la lande et la vitesse de déplacement du feu, les impacts sont très 

différents sur les communautés végétales et les sols. Lorsque la biomasse est importante, par exemple 

ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀƴŘŜ ŜƴŦǊƛŎƘŞŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜΣ le feu prend des proportions considérables et peut 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŜƴǘǊŜ рлл Ŝǘ тллϲ/ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎƻƭ όŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴŘŜ Ł ŎŀƭƭǳƴŜ Ŝǘ Ł 

bruyère des Pyrénées, Burnel, 199421). Ces températures considérables endommagent la mésofaune 

(insectes et aǊŀƛƎƴŞŜǎύΣ ŎŀǊōƻƴƛǎŜƴǘ ƭΩƘǳƳǳǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ 

de graines.  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ Ł ōǊǳȅŝǊŜ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ 

intéressants (Clément, 200822) :  

- 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴŘŜ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ζ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛǘƛŝǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŦŜǳ ŘΩƘǳƳǳǎ », détruisant la banque de graines, et une grande partie des espèces 

caractéristiques de la lande ne sont pas réapparues, même après 20 années sans perturbations 

majeures.  

- Si cependant la lande est exploitée (fauche et export en Bretagne, ou pâturage dans le cas du Massif 

Central), sa régénération après un incendie est élevée au-delà de deux ans de repousse. La biomasse 

étant bien moins importante, le feu paǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ Ŝǘ ƴΩŜƴŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳŜ ǇŜǳ ƭŜ ǎƻƭΦ .ǳǊƴŜƭ όмффп21), 

Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΣ ǊŜƭƛŜ ŎŜ ŦŜǳ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴŘŜ Ł ŦƻǳƎŝǊŜ Ŝǘ ōǊŀŎƘȅǇƻŘŜ ƻǴ ƭŜ ŦŜǳ Ŝǎǘ ǇŜǳ 

puissant, avec des températures maximales de 200 à 300°C de courte durée. Selon ces travaux, les 

pertes de mésofaune engendrées par le feu ont été comblées par une recolonisation depuis les 

parcelles voisines. 

 

21 Burnel, P., (1994). Ecologie et Biogéographie de la faune du sol. Université Paul Sabatier Toulouse. Cité dans 
Faerber, J., (1996). Gestion par le feu et impact sur la diversité : le cas des friches sur anciennes terrasses de 
culture dans les Pyrénées centrales. WƻǳǊƴŀƭ ŘΩŀƎǊiculture traditionnelle et de botanique appliquée, 38-1, 273-
293. 
22 Clément, B., (2008). Niveaux et vitesses de résilience des landes atlantiques après feux.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          
Acta Botanica Gallica, 155:1, 79-87. 
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5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǇŀǊ ƭŜ ŦŜǳ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

pas connus sur les communautés microbiennes des sols, ni sur les champignons mycorhiziens des 

ƭŀƴŘŜǎΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǎǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ 

différentes espèces et sur les sols. 

 

II ς оΦо [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŦŜǳΣ ǉǳŜƭƭŜ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ repousses de myrtilliers ? 
Dans un premier temps, le couvert végétal de la lande est totalement modifié. La myrtille semble être 

ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ŀŘŀǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ǘƛǊŜǊ ǎƻƴ ŞǇƛƴƎƭŜ Řǳ ƧŜǳ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳΦ {Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ 

importantes, contenues daƴǎ ƭŜǎ ǊƘƛȊƻƳŜǎΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǳƴ ǊŜŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŀƛǎŞΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ 

cas, par exemple de la callune, qui ne possède pas de rhizomes. Cette dernière semble bien régresser 

Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴŎƘŜ ŦƭŜȄǳŜǳǎŜ όaŎCerran et al., 199523). 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŦŜǳ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΦ 

Mais attention ! Si les écosystèmes méditerranéens sont adaptés au passage plus ou moins régulier 

ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ Ƴƻƴtagnardes. Par la répétition de cette pratique, la 

végétation mésophile est favorisée (plus adaptée aux milieux chauds et secs, où le feu est plus 

ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘύΣ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǘŜƴŘ Ł ǎΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊ Ŝǘ ǎŜ ōŀƴŀƭƛǎŜǊΦ 

La myrtille est une des premières plantes à revenir après le feu ! « [ƻǊǎ ŘΩǳƴ ŞŎƻōǳŀƎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎǶǊ 

ǉǳŜ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƭŀƴǘŜ ǉǳƛ ǊŜŘŞƳŀǊǊŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ōǊǳȅŝǊŜ ! » 

un cueilleur ancien  

Dans un second temps, le sol subit aussi de profondes modifications à la ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻōǳŀƎŜΦ ¦ƴŜ 

ǇŀǊǘƛŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǎǘ ǾƻƭŀǘƛƭƛǎŞΣ ǎƻƛǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎŀȊΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŘŜ ŦƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ 

cendres transportées par la fumée (Gillon, 199024). Ensuite, la destruction des acides organiques du sol 

Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ de composés alcalins modifient le pH : en moyenne, après un feu, le pH 

ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ Ł ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘǳǊŞŜ όwƛƎƻƭƻǘΣ мффу25).  

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǾƛǾŀƴǘŜǎ ƻǳ ǎŝŎƘŜǎΣ ǎƻƴǘ ōǊǶƭŞŜǎ : le carbone 

ǎΩŞŎƘŀǇǇŜ Ŝǘ ƭes cendres des végétaux restent sur place. Les minéraux retenus dans les tissus des 

plantes sont donc libérés et se retrouvent à la surface des sols. La disponibilité des minéraux, 

habituellement en faibles quantités sur les sols tourbeux, est un élément de plus pour faciliter les 

repousses du myrtillier. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ōǊǶƭƛǎ ŞǊƻŘŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎΣ ǇǊƛǾŞǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

végétale, mais peuvent aussi lessiver une bonne partie des éléments minéraux. Un lessivage appauvrit 

un peu plus la lande, et à des conséquences non négligeables sur la qualité des eaux en contrebas. 

Ensuite, concernant les températures relevées, le sol fait office de très bon isolant Υ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ōǊǶƭŀƎŜ 

ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉŀǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜ Ł р ŎƳ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ 

alors que la température peut atteindre 500°C au niveau du sol. Mais pour un brûlage de forte 

intensité, la température en surface atteint 900°C et au maximum 100°C à 5cm sous la surface, sur une 

 

23 McFerran, D.M., McAdam, J.H., Montgomery, W.I., (1995). The Impact of Burning and Grazing on Heathland 
Plants and Invertebrates in County Antrim. Biology and Environment: Proceedings of the Royal Irish Academy, 
Vol. 95B, No. 1, 1-17 
24 DƛƭƭƻƴΣ 5Φ όмффлύΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳe du sol. 
Revue forestière française XLII n°sp. 
25 Rigolot, E., (1998). Les effets du brûlage dirigé sur le sol. INRA, Unité de Recherches Forestières 
Méditerranéennes. Avignon. 
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courte durée. La caractéristique isolante du sol permet donc la survie des rhizomes du myrtillier en cas 

ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ όwƛƎƻƭƻǘΣ мффу25). 

{ƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ōƭŜǳŜǘ όǾƻƛǊ Ŝƴ L±-2), les champs étaient originellement gérés par le brûlis, 

non contrôlé et sûrement déclenché par les orages. Le sol protège alors les rhizomes et assure la 

reprise du bleuet. Cette caractéristique, partagée par la myrtille européenne, a néanmoins une limite : 

ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƻǴ ǇƻǳǎǎŜ ƭŜ ōƭŜǳŜǘΣ Ł ƭΩ9ǎǘ Řǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ bƻǊŘ-Américain, sont profonds et sableux, tandis que 

les sols des landes européennes sont plutôt minces et humifères. 

hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ƭŜ ŦŜǳ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŝǎ 

superficiel et rapide, juste de quoi éliminer la concurrence et offrir au myrtillier un tapis rouge pour 

ǎƻƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ƭŜ ŦŜǳ Řƻƛǘ ΨΩŎƻǳǊƛǊΩΩΣ 

porté par un léger vent ou une pente. On retrouve bien ici la notion de « chaos », favorable à la myrtille 

ǎŀǳǾŀƎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊǎ ! 

« [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴǘervention sur la lande se fait sentir, le broyage est à préférer à la 

gestion par le feu. En effet, le feu est bien plus ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƳŀƛǘǊƛǎŜǊΣ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

pouvant être définies plus sereinement par le broyage. » 

Les conséquences sont donc multiples, positives ou négatives, pour les myrtilliers et les milieux. Dans 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƛƴƛǘƛŀƭ ƳŜǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ǎŜ ǊŞƎŞƴŞǊŜǊΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ 

végétales et animales recolonisent petit à petit le milieu tandis que le sol se restructure. 

aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƘŀǎŀǊŘŜǳǎŜΣ ŎΩŜǎǘ 

la maîtrise du feu et des paramètres influençant son déplacement qui est primordiale. Les cueilleurs 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎƻǳƭƛƎƴŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ ƭŜ ŦŜǳ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ! Et 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ŦǳƳŞŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ōǊǶƭƛǎ Ƴŀƭ ƳŀƞǘǊƛǎŞΧ 

Pour pallier à cet effet, un cadre réglementaire a été établi par les différents départements et impose 

ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻōǳŀƎŜΦ 

 

II ς 3.3 Autorisations et précautions 
5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ƭŜ ōǊǶƭƛǎ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎΩƛƭ ǎΩŜŦŦŜŎtue à moins 

de 200 ƳŝǘǊŜǎ ŘΩǳƴ ōƻƛǎ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ sur une période restreinte Υ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł 

ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƻǳ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƧǳƛƴΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ !ǊŘŝŎƘŜΣ ƻǴ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ŦŜǳ Ŝǎǘ 

ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł Ƨǳƛƴ Ŝǘ ƛƴterdit le reste du temps, avec 2 personnes en permanence 

sur place et une bande de 3 mètres débroussaillée et nettoyée autour. 

Dans le Puy-de-5ƾƳŜΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ мнκлмону ŜƴŎŀŘǊŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŞŎƻōǳŀƎŜ : il est interdit du 

01 juillet au 30 septembreΣ Ŝǘ Řƻƛǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ƛƳǇŞǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜΦ [ΩŀǊǊşǘŞ 

ŘŞǘŀƛƭƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ōǊǶƭŞŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘ όн ƘŜŎǘŀǊŜǎύΣ Ŝǘ ƛƳǇƻǎŜ 

ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ рл ƳŝǘǊŜǎ ŀǳȄ ōƻƛǎ Ŝǘ ŦƻǊşǘǎΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ǇŀǊ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦŜǳ ŞŎƘŀǇǇŀƴǘ 

au contrôle des gestionnaires, une bande de 25 mètres de largeur doit être nettoyée autour de la 

parcelle concernée.  

9ƴŦƛƴΣ Ŝƴ /ƻǊǊŝȊŜΣ ƭŜ ōǊǶƭŀƎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎǳǊ ǇƛŜŘ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴǎ 

particulières pour les professionnels, à demander auprès de la Direction Départementale des 

Territoires. Un cueilleur a ainsi pu obtenir une dérogation pour réaliser un écobuage en partenariat 

avec le SDIS local, notamment grâce à une formation sur le brûlage dirigé suivie dans les Pyrénées. 
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Au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ōǊǶƭƛǎ ƛƳǇƻǎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ŘŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ : 

- La période Υ ƭŜ ōǊǶƭƛǎ Şǘŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩƘƛǾŜǊ ƻǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊs 

de temps beau et sec. Ainsi, les restes de végétaux se trouvaient facilement inflammables et 

les congères, pas encore fondues, formaient de véritables barrières pour contenir le feu. 

{ǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ ƭŜ ŦŜǳ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ƛƴǘŜƴǎité, et sa gestion est 

plus ou moins délicate. 

- Le vent : dans le but de préserver la myrtille, le feu doit rester superficiel et ne pas 

ŜƴŘƻƳƳŀƎŜǊ ƭŜǎ ǊƘƛȊƻƳŜǎ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭƛŜǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƘƛȊƻƳŜǎ ǉǳŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƭŀ 

majorité des réserves de la ǇƭŀƴǘŜΣ ŘΩƻǴ ŜƭƭŜ ǘƛǊŜǊŀ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜ 

nouvelles tiges. Ainsi, un feu poussé par le vent se propage rapidement et brûle uniquement 

ƭŜǎ ŘŞōǊƛǎ ǎŜŎǎΦ {ƛ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŦŜǳ Ŝǎǘ ŀƭƭǳƳŞ Ł ŎƻƴǘǊŜ ǾŜƴǘ όƻƴ ǇŀǊƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ΨΩŦŜǳ Ł ƭŀ 

reculeΩΩύΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŀ Ǉŀǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƻŎƘŜΦ [Ŝǎ 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎŀǊōƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳǳǎ 

du sol, et une destruction plus ou moins intégrale des rhizomes. Cependant, en conditions 

venteuses, le feu peut se répandre plus rapidement et échapper au contrôle des gestionnaires. 

Pour cela, les arrêtés en vigueur en Ardèche et dans le Puy-de-5ƾƳŜ ƛƴǘŜǊŘƛǎŜƴǘ ƭΩŞŎƻōǳŀƎŜ 

en conditions de vent supérieur à 20km/h. 

¦ƴ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǊ ƭŜ ŦŜǳΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴǘŜǎ ŜȄǇƻǎŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŦŜǳ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŜƭƻǳǎŜ Ł ƴŀǊŘ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ǎƛƳǇƭŜ ! 

Le feu, en début de printemps, est difficile à faire partir et dépend beaucoup des quantités de biomasse 

ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻǇǘƛƳŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀƴŎŜǊΦ 

 

II ς 3.4 Le brûlis, compatible avec les autres usages de la montagne ? 
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻōǳŀƎŜ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 

compte. 

9ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭŜ ǊŜƭŀǊƎŀƎŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

brûlis. Dans un contexte de réchauffement climatique, pratiquer une gestion des milieux par le feu 

ƛƴŘǳƛǘ ƭŀ Ǿƻƭŀǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƎŀȊΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

serre. Si au contraire les landes pouvaient être des milieux fixant du carbone atmosphérique grâce au 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΧ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŦǳƳŞŜǎ ŘŞƎŀƎŞŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ 

de nombreuses particules fines, préjudiciables pour la santé. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘǎ ƻǳ ǎŜƳƛ-montagnards ne sont plus considérés 

ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ Ŝǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ [ΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀ ŀƳŜƴŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ 

en plus de touristes ou de visiteurs locaux sur les massifs. Les activités de pleine nature se sont 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎΣ 

ŎȅŎƭƛǎǘŜǎΣ ǎƪƛŜǳǊǎΣ ǊŀǉǳŜǘǘƛǎǘŜǎΧ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻōǳŀƎŜ Řƻƛǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŀǾŜc pédagogie, en concertation avec ces autres activités. La perception de 

cette pratique par les habitants tient pour beaucoup de leur culture et leur sensibilité. Le brûlis peut 

être souvent mal perçu dans le paysage, car il entre visuellement en contradiction avec le besoin de 

préservation de la biodiversité, régulièrement rappelé dans notre société. 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ƻŦŦǊŜ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ΨΩŘΩŀǾŀƴǘΩΩΣ 

ouvre le milieu de manière brutale, et dévoile la microtopographie du terrain. La disparition brutale 








































